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La mort soudaine de notre
ssèque, S.E. Mgr Comtois, a

congé tout le diocèse dans un
cuil profond.

Mgr Comtois paraissait en
excellente santé jusqu'aux
derniers jours de sa vie, mais
le mal qui devait l’emporter si
brusquement le minait depuis
longtemps, sans que jamaisil
sen fût plaint. 1 en résultait,
dans l'exercice de son haut
ministère, un surcroît de fati-
gue que l'intrépidité de notre
trêque ne taissait jamais voir.
Mar Comtois laisse à tous

ses diocésains le souvenir d'un
prélat d'une grande dignité,
l'un homme d'église qui ne vi-
toit et ne travaillait que pour    

 

  

le surnaturel.

Dans les
M. Duplessis, champion
: l'autonomie provinciale

 

LL Dunlessis passera sans

‘oute à l'histoire comme l’un
des défenseurs les plus con-
g'‘incus et les plus avisés de
autonomie provinciale. Lors
la derniére conférence in-
provinciale, à Ottawa, leMemier-ministre de la pro-
aede Québec ne fut pas le

a s'opposer aux mesures  ®ntralisatrices du pouvoir
foural, mais on peut dire que
moy autour de lui que s'est !
Ystallisée la résistance des

Provinces, |

Les provinces angiophones,
Days sont prêtes à la colla-

ellos on avec Ottawa, mais

Tes ad » veulent pas de mesu-
traiTistratives qui les ré-

simples£ au rôle effacé de
pou es bureaux ou filiales du

Voir central. Si les provin-
tenElaises estiment que la

ralisation constitue pour 

AT

 

Mer COMTOIS
M fut tout d'abord, pendant

la prêtrise, un homme d'étude,
un théologien remarquable.
Dès son élévation à son épisco-
pat, il entrepris de devenir un
Lomme d'oeuvres, d'acquérir
l'expérience de l’administra-
tion et de la direction d'un dio-
cése aussi grand que ie notre.
À force de travail, il y parvint
et devint bien vite familier a-
vec une tâche à laquelle il ne
semblait pas spécialement pré-
paré. Bien vite, il devint l'âme
dirigeante de notre vie reli-
gieuse et de tous nos mouve-
ments d'action catholique.

Sa foi et sa charité étaient
universelles mais elles se sont
prodiguées avec une ferveur
spéciale à-la cause des foyers,
au syndicalisme chrétien, ainsi
qu'à tous les mouvements de
jeunesse: J.O.C., L.O.C., cen-
tre catholique, scoutisme, gui-
disme, etc.

Mgr Comtois emporte dans
la tombe le regret sincère de
tous ses diocésains à qui il a
prêché durant tout son épisco-
pat autant par la parole que
par l'exemple. Plus qu'aucun
autre, il s'est prodigué, a été
du matin au soir a la tache, si
bien que sa robuste santé se
trouva compromise, alors que
normalement il eût dû comp-
ter sur de nombreuses années
a vivre encore au service de
I’Eglise.

C.M.

sept jours
alles un danger, combien plus
Québec, la seule province
francophone, doit-elle tenir à
éviter un tel régime qui signi-
fierait pourelle la disparition
de ses caractères ethniques.
Ce danger, M. Duplessis l’a

pleinement compris et n'a ja-
mais cessé d'en informer ses
compatriotes, non plus que de
le dénoncer chaque fois que
nos droits essentiels étaient
mis dans la balance.

C.M.

 

La G.-B. peut toujours
compter sur le Canada

 

Ces jours derniers, les cito-

yens britanniques, habitués

aux dons et faveurs de toutes

sortes, apprirent une nouvelle

bien faite pour les contrister.

En effet, les généreux Améri-

cains, sans avertissement pré-

alable, décidaient de mettre

fin à la politque de prét-bail.

On sait que les envois multi-

 

Wagon historique détruit à Berlin

C

des avions alliés, après que les

 lequel
fut signée la capitulation allemande de novembre 1918 et où fut
également signél'armistice franco-allemand de 1940 fut détruit par

Allemands l’eurent transporté en
Allemagne. Le wagon aurait été exposé dans un musée de Berlin.

 

pliés des Etats-Unis à la
Grande-Bretagne ont permis à
cette dernière, durant la guer-
re, de se maintenir au rang de
grande puissance. Et voilà
que les Américains, gens pra-
tiques, retirent subitement
leur aide et abandonnent le
Royaume-Uni à son sort. On
lui vendra. à même les surpius
américains, s'il peut payer.
Les Américains aiment beau-

“oud sans doute les Britanni-
jqu£s, mais en matière com-
nerciale, les affinités senti-
mentales sont tout simplement
mises de côté chez ce peuple
reaiise.

 
Comment une CGrance-Bre-

tagne épuisée et appauvrie
sourra-t-""le faire face à la
situation? Apparemment, la

| retiration américaine était
prévue par les autorités, car

| quelques jours après que ia

‘nouvelle en fût connue, le
gouvernement anglais était en
mesure d'annoncer que le Ca-

; nada, grand pourvoyeurdésin-

; téressé du Royaume-Uni, était
prêt à continuer, même en

temp de paix, lintéressante

formule de cadeaux du prêt-

Ainsi, les Britanniaues pour-

ront dormir tranquilles. Ils

peuvent compter sur les pro-

duits canadiens en aussi gran-

  

de quantité que nous pourrons
les leur expédier.
Alors que tous le déclinent.

il reste au Canada l'honneur
coûteux et redoutable de ravi-
tailler les Iles. Pour cela, il
faut que notre pays continue à
s'endetter follement, que le
peuple continue à vivre dans
l'incertitude, que la table ca-
nadienne continue à vivre
sous l'empire du rationne-
ment.
La fraternité entre peuples

de mêmeidéal impose ces ser-
vices et nous n'aurions rien à
redire si le Canada comptait,
aux yeux des impérialistes de
Londres, pour autre chose
qu’une colonie aux richesses
inépuisables, taillable et cor-
véable à souhait.

C.M.
x *#

L'Australie veut
l'émancipation

A

 

L'Australie vient de faire
savoir au monde qu’elle n'en-

tend plus jouer un rôle de se-

cond plan dans la grande poli-

tique du monde. Voici un

pays, puissance du Pacifique,
qui a pris conscience de sa vé-
ritable situation durant une’

guerre dont il eut a supporter

de grands frais. Les Austra-

lien veulent eux-mêmes diri-

BILLET

Un site historique
par excellence

Deus quelques jours. les

| Febdos francais du Québec
| tiendront leur congrès annuel
cu Kent House. site par ex-
cellence d'histoire et de poé-

La direction du Kent
House a publié une petite
brochure illustrée. soulignant
le séjour du duc de Kent à cet

 sie.

endroit.
En marge des renseigne-

ments puisés dans cette bro-
chure. notre ami Edouard
Hain: écrivait cette réflexion
cans son dernier numéro de
“La Chronique de Magog" :
“Les confrères qui conven-

tionneront bientôt au Kent
House seront probablement
moins moroses que le duc de
Kent qui s'y retirait dès
1791, en disgrâce auprès d’un
nère grognon. Puis, il parait
que le Duc avait un faible
vour ces dames .. .”
En venant oublier à cet en-

droit enchanteur ses déboires
et sa disgrdce, le duc de Kent
ne faisait qu’imiter, sans le sa-
voir. un des premiers posses-
seurs de ce site. Charles Ca-
dieu de Courville. qui y trou-
va la paix en cultinanl ses
champs, à la suite d'une fre-
daine de jeunesse. Mais lais-
sons parler l’histoire.

Charles Cadieu de Courvil-
le, originaire de Normandie,

(Suite a la page 8.) ’

 

ger leur politique extérieure
et ils ne toléreront plus, dans
ce domaine, l'orientation im-
périale. Désormais, l'Australie
se refuse au statut de colonie
et elle entend prendre en main
ses propres destinées, dût-elle
renoncer à la libre association
impériale, afin de mieux re-
couvrer le sens de ses vérita-
bles intérêts.
On ne peut assurément pas

blâmer les Australiens de se
conduire ainsi. L'Australie, si
elle n'a jamais été autre
chose, dans le passé, qu'une
colonie contributrice, tout
comme le Canada, à été, en
deux circonstances, entraînée
dans des guerres coûteuses
dont elle n'avait jamais posé
les prémisses. On comprend
que les Australiens n’ont plus
confiance dans la politique é-
trangère de la Grande-Breta -
gne, laquelle s’est toujours
avérée durement centralisa-
trice et égoïste à toutes fins.
Parvenue à l'âge adulte, forte
des immenses possibilités de
son développement économi-
que, l'Australie s'affirme com-
me puissance souveraine et
indépendante, impatiente de
rejeter toute contrainte et
toute tutelle.
Quelle magnifique leçon le

timide Canada reçoit-il du
dominion australien !

C.M.
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… Madame, voici pour vous …
 

 

 

VOTRE CHRONIQUE,
MADAME

La vue des enfants,
un trésor précieux

 

  

 

“Tous aimés, tous beaux”, les
yeux ne sont pas seulement le
reflet de l'âme, mais aussi un
singulier miroir de la santé. Le
médecin d'aujourd'hui “lit” lit-
téralement dans les yeux, au
moyen de l'iriscopie, qui pous-
se la précision jusqu'à déce-
ler d'anciennes lésions pulmo-
naires insoupçonnées. Voyons
comment on soigne de petits

bobos et comment on peut pré-
venir de grandes misères.

VUE NORMALE

Il faut avoir cette notion que
l'on peut à volonté prolonger
ou diminuer la durée d'une vue
normale. La première chose à
combattre chez l'enfant est la
myopie. La myopie a ceci de

au’ Us conservefücher: tous

 

les progrès acquis. On l'a com-
parée à ‘un escalier qu'on des-
cend mais ne remonte pas”. Il
est rare, si on la combat, qu’elle
augmente, surtout après vingt-
cing ans. :

PRECAUTIONS

Deux précautions sont à
prendre: l'enfant doit travail-
ler dans de bonnes conditions
d'éclairage ct ne pas s’appro-
cher trop de son livre. L'éclai-
rage électrique n’est pas plus
mauvais que la lumière du
jour s’il est bien dirigé. Ne ja-
mais lire ou travailler face à la
lumière, mais avec l'éclairage à
gauche. Ne pas lire non plus si
le soleil donne sur le papier.
Ia distance minimum à laquel-
le il faut se tenir de son livre
est de 12 pouces. Un enfant
qui aurait des tendances à se
rapprogher de son papier doit
porter des lunettes.

 

Il faut bien en parler !

 

Les enfants n'aiment pas
qu’on leur parle de l'entrée
des classes mais nous, parents,
il faut bien que nous y pen-

 

 

NITE
ET LA LIMONADE     
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LA LECTURF AU LIT

Peut-on autoriser un enfant
à lire au lit et peut-on sans re-
mords le faire soi-même? Oul,
sous certaines conditions très
rarement observées: la lumière
doit se porter sur le papier

  

el non dans les yeux; elle doit
étre suffisante — ce qui n'est
pas le cas d'une ampoule au
plafond — ct ne doit pas être
trop forte pour que le papier
blanc du livre n'éblouisse pas.
Tout le monde sait cela. Mais
sait-on qu'il est mauvais de lire
au lit autrement qu’en étant
Assise comme dans un fauteuil?

PRESBYTIE

Il est évident que si l'on
constate chez un enfant de la
presbytie, il faut lui faire por-
ter des lunettes, et pourtant les
bonnes gens croient facilement
qu’un presbyte doit porter des
verres le plus tard possible
“parce qu’une fois qu’on a com-
mencé, on ne peut plus s'en
passer”. Souffre-t-on des dents

parce qu'on va chez le dentis-
te?

BAINS D'YEUX

Quant aux lavages des yeux
sains ils sont particulièrement
inutiles. Il vaut bien mieux pen-
ser à les reposer de temps en
temps quand on travaille bro- |
de ou lit, en regardant au loin.
L'oeil se repose alors parce
qu’à partir d'une certaine dis-
tance qui cest d'environ 5 ver-
ges. il n'a plus à faire de tra-
vail d'accommodation.

EXERCICES

Il est excellent de faire quel-
ques mouvements simples, véri-
table gymnastique des yeux,
pendant cinq minutes tous les
matins. On entretient ainsi “la
forme des yeux, tout comme

celle des muscles des bras ou
des jambes.  sions; les semaines passent si

vite! Déjà les mamans sont à |
l'oeuvre pour préparer les vê-
tements que mécessitera la
période scolaire. !

— 1

Il importe aussi de rafrai-
chir la mémoire de nos éco-
liers sur les matières apprises
Van dernier afin qu’ils soient
plus en forme à Uheure
l'entrée.
chent pas aux manuels sco-
laires pendant les vacances et
un trop grand nombre ne li-
sent même pas. Durant les
premières semaines de classe,
ils sont rouillés et cela les dé-
courage.

Je comprends qu'à cette é-
poque de travaux de toutes
sortes, les mères n’ont pas le
temps de se transformer en
institutrices; mais, les gran-
des soeurs ou la plus avancée
des écolières peut certaine-
ment, après le souper, tout en
respirant l’air frais, dans le
jardin, faire revoir aux petits:
lecture, dictées, etc, une cour-
te prise de contact avec les li-
vres !

Quand ces enfants arrive-
ront en classe ils seront moins
rebelles à la plume, au
crayon; ils compteront moins
de fautes dans leurs premiè-
res dictées, et ce sera un en-
couragement pour toute lan-

de;
La plupart ne tou-’

  

 

   

  

           

  

    

  

    

   

  
  

  

     
    

   
  

 

  
    

  

   

   

   

   

pour encourager ou découra-
ger ces chers enfants. L'insti-
tutrice s’en trouvera mieux et
ce sera du temps gagné pour
tout le monde.
Naturellement les enfants

se rebelleront à la première
proposition d'étude durant ces
dernières semaines de vacan-
ces si précieuses! Mais les ma-
mans sauront les convaincre
et susciter leur émulation par
des récompenses si peu coû-
teuses: une partie de plaisir
attendue depuis longtemps ;
un objet beaucoup désiré. El-
le leur inculquera surtout la
conviction de la nécessité du
savoir pour les cultivateurs
comme pour les autres classes
de la société. Plus le cultiva-
teur acquerra de la science
plus il se taillera un rôle en-
viable et deviendra utile à sa
profession. La jeune fermiere
aussi, avec un solide bagage |
de connaissances pratiques.|
pourra se débrouiller plus fa- :
cilement, sans quitter son mi-!
lieu et une fois mariée, elle
sera en mesure de préparer
efficacement ses enfants pour|

- Vous les Préférerez

THÉ ET CAFÉ

 

 

  
 

la vie tout court et pour une
vie rurale organisée non plus
sur la routine, mais sur la
science en progrès constant. |

 

Travaillons tous ensemble,
 

pour grandir notre classe a-
gricole par le développement |
intellectuel et commençons ce;
travail chez nos petits, qu'il
faut absolument convaincre

 ça ne sait seulement pas nager et
ça va en villégiature... dans une
ville d'eau!...

=

 

  

   

   
   

Lesquels perdent
leur temps ?…

—Celui qui écoute ou
celles qui parlent?...

+ %

—Ça fait deux heures que je les

 de la nécessité de l'étude. x mêmedessosqui perParano

| L'oeGXOV2E-VOUS: DS ! PRL 10Jeanne L'Archevêque-Duguay |
 

 

 
...ll expédie des ¢
colis de denrées à
nos gars outre-mer

 
C'est maintenant que nous devons expédier
descolis de denrées à nos gars outre-mer.
Quand ils seront de retour, il sera
trop tard. ;

Vous rappelez-vous ces petits à-côtés
qui agrémentaient leurs repas à la maison
et dont ils étaient si friands? Eh bien, ces
mêmes “spécialités” sont goûtées davan-

tage par ces hommes qui attendent
impatiemmentle jour de leur rapatriement
mais qui doivent attendre leur tour.

Alors, continuons à expédier des den-
rées régulièrement. N'oublions pas nos
gars—eux ne nous ont pas oubliés!

 

Contribuée par la

BRASSERIE

MONTRÉAL  née, il faut si peu de choses

 



 

JEUDI, 30 AOÛT 1945

ENTRE NOUS...
Les esprits réfléchis ne peu-

vent que s'étonner des protesta-

tions, sur le prétexte de l’huma-

nité et de la civilisation, faites
contre l'emploi, sur le Japon, de

la bombe atomique. Croyons

plutôt, avec Truman, que le haut

commandement allié qui, savait

l'ennemi aussi à la recherche de
cette bombe cataclysmique, a ré-

solu de trouver et d'employer le

premier cette effarante invention

justement afin d'empêcher la pul-

vérisation des nations alliées,

voire de toutes les nations et de

toutes les civilisations. Avec les

cing millions de soldats que le

Japon avait en réserve, la guerre
du Pacifique aurait pu aisément

durer encore deux ans, coûter aux

Alliés un million d'hommes, pour

ne pas parler des pertes elles-mê-

mes de l'ennemi. Il est malaisé de

considérer immorale une arme

qui a permis de sauver une couple

de millions de vies au prix seule-

ment des 100,000 ouvriers de

guerre de Hiroshima et de Naga-

saki.
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Les 7. 8 et 9 septembre pro-

chain les confrères de la presse
hebdomadaire du Québec auront

donc leur traditionnel congrès an-

nuel cette fois aux Chutes Mont-

morency dans l'historique Kent

House où le quatrième fils du roi

Georges III d’Angleterre pouvait,

dès 1791, méditer à l'aise sur le

rigourisme paternel qui le tenait

quasi en exil. La légendaire Ile

d'Orléans, le sanctuaire de Ste-

Anne, le Zoo de Charlesbourg,

sans oublier les Chutes elles-mê-

mes, autant de points d’intérét

pour les congressistes qui pour-

ront, en sus, faire une visite à

l'Exposition Provinciale.

* + *

I] semble bien que Washington

veuille donner a la reconversion

industrielle la préséance sur le

contrôle des prix. On agit plutôt

différemment à Ottawa où l’on

paraît croire cette reconversion

moins vitale que le maintien de

la fabuleuse machine bureaucra-

tique qui nous a tenus en laisse

durant la guerre. Le contrôle ca-

canadien des prix, au surplus,

n’est pas bien malin dans le mo-

ment. Alors que Washington veut
abandonner le rationnement de la
viande notre Commission, elle,
semble prétendre nous le rame-
ner. Espérons quand même que
l'essor de la reconversion ne souf-
frira pas trop du maquis des or-

donnances, de l’embrouillamini
des décrets,

* kk

Aux Etats-Unis, les lignes d’as-
remdlées de la reconversion sur-
Sissent déjà comme par enchan-
lement dans les usines qui a-
Vaient, depuis la chute de la Fran-

“e, produit 299,000 avions de com-
bat, 3.600,000 camions, 100,000
tanks, 87,000 navires, 44 billions
de cartouches, 434 millions de
tonnes d'acier et 36 billions de
Yerges de coton. La reconversion,
aux Etats-Unis, marche déjà à
Une allure de $130 billions par an.

La plus fébrile des courses, natu-
rellement, est entre les fabricants
d'automobiles. Jamais la compéti-
fon n'aura été aussi intense en-
Te les manufacturiers américains
habitués *

' S pourtant a l’ardeur,

Mieux, à la furie de la rivalité.

% * +
Si la bombe atomique a sidéré
Opinion publique, si elle paraît
-—

Hommes,femmes,passés
40 ans! Usés,Vieillis ?
erchez-vous une Vitaliv ité Normale?

Envous Sputsé,fatigué, vioux avant l'Aget

I"

Wa Ostrex, contenant silotanrent Drécieux entre 50.oc40ana: fee. caitier Phore, vitamine By, Vous aide & reteleticncalls es. Paquet d’essalat utesLesJonesDe 35e. En vente

er

bien rester la Grande Invention,
le radar a droit aussi a une posi-
tion en premiére page. Les Etats-
Unis, qui ont dépensé $3 billions
a la décounverte du radar, vien-
nent de lever la censure au su-
jet de ce “sixième sens” donné à
l’homme. Celui-ci peut, grâce au
radar, voir aussi bien la nuit que
le jour, à travers de nombreuses
couches de nuages, au coeur du
brouillard le plus dense. Le rayon
que projette le radar sur un ob-
jet distant de plusieurs milles et
caché à l’oeil humain en ramène
un écho qui refait sur un écran
l’image visuelle de l’objet en
question.

Xk ok

L'arme omnipotente qu’est de-  

LE BIEN PUBLIC

venue l'aviation grâce à la bombe
atomique a chambardé du coup
l’ordre des puissances parmi les
nations. De troisième puissance,
le Canada, qui a le secret de la
bombe avec les Etats-Unis et
l'Angleterre est passé du jour au
lendemain au rang de première
nation. La France, qui a tant fait

pour la science, se plaint de n’ê-

tre pas du Secret terrible. La

Russie, elle, qui s’est pressée dans
sa guerre au Japon probablement
a cause de la bombe atomique, est

assez sage, roublarde, pour ne pas

laisser voir son dépit. Pour une

fois, c'est d’Amérique que jouera
le contrôle de la politique euro-
péenne.
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Viandes rationnées: ; Toutes
cuites ou en conserve, les viandes rouges et

celles de choix.

Viandes non rationnées: Cervelle, tête,

queue, sang ei tripes de boeuf; cervelle et

tête de veau; cervelle, tête, queue, pieds et

côtes découvertes de porc; cervelle, tête,

queue, araourettes d'agneau; volaille, gibier

et poisson (frais ou en conserve).

Coupens: Les coupons bruns “M” du carnet

de rationnement No 5. Un coupon deviendra

valide chaque semaine.

Valeur des coupons: Classe "A", une livre

par coupon. Classe ‘‘B’, une livre et demie par

Le Rationsement
C'est pourquoi on demande aux cultivateurs de continuer la perception et la remise des cou-

pons'à leur bureau local de rationnement—une fois par mois—dansl'enveloppe RB-61.

L’EUROPE À BESOIN DE VIANDE

La rareté des vivres est alarmante dans les pays libérés d'Europe. La viande

est un des produits dont on a le plus grand besoin.

Le Canada étant un grand producteur de vivres, il peut, doit aider et aidera

à régler ce grave problème.

C’est pourquoi l'abattage des animaux est soumis à une réglementation

rigoureuse.

C'est aussi pourquoi, au Canada, les consommateurs devront bientôt se servir

de coupons pour l'achat de la viande.

Il faut atteindre notre objectif: celui de réduire la consommation de la viande

au Canada pour venir directement en aide aux populations offamées d'Europe.

Réglementation de l'abattage

Les cultivateurs qui abattent des animaux pour
leur consommation ou celle de leurs voisins doi-
vent envoyer aux autorités des rapports men-

suels {Formule RB-61) et leur remettre les

coupons pour la viande consommée ou vendue.

On ne peut vendre qu’à un détenteur de
permis d'abattage le surplus de viande excé-
dant la consommation du cultivateurou celle de
son voisin pour qui l'animal a été abcttu.

Les quantités minima que peut vendre un

cultivateur à un détenteur de permis sont: un
quartier de boeuf ou la moitié d'une carcasse de
porc. Les moutons, les agneaux et les veaux
qu'un cultivateur abat pour sa consommation ou
celle de son voisin ne peuvent pas être vendus
sur le marché de lo viande.

La ration hebdomadaire sera d'environ deux

livres (poids de carcasses) par personne.

 

AU SUJET DU RATIONNEMENT CE LA VIANDE

les vicndes

assure à chacun une part égale.

est une protection contre le gaspillage,la disette etl'inflation.

 
 Entreposeurs

D'après les règlements qui régissent le ration-

nement de la viande, les entreposeurs de viande

sont tenus de remettre au Bureau de rationne-

ment de leur localité une liste de leurs clients.

On envoie présentement aux entreposeurs des

“Formules de déclaration du consommateur”.

Les entreposeurs devront les remettre à leurs

clients, qui, à leur tour, devront les remplir et les

adresser au Bureau local de rationnement.

Les consommateurs doivent remettre des cou-
pons aux autorités, si la quantité entreposée

excède 4 livres de viande par personne. lls
remettent dons ce cas 1 coupon par deux livres
de viande. Les consommateurs ne sont pas tenus,

cependant, de donner plus de 50% des coupons

“M” de leurs carnets de rationnement.

 
coupon. Classe “C", deux livres par coupon.
Classe “D”, deux livres et demie par coupon.
Classe “E", trois livres par coupon.

 
Jetons: Huit jetons auront la voleur d'un
coupon. Les jetons permettront d'acheter
pour moins qu'un coupon.

Les cu'fivaleurs devront remettre à leur
bureaulocal de raticnnement un coupon pour

chaque quatre livres de viande (poids de
carcasse) consommées à la maison et prove-

nont de l'abattage de leurs animaux. Les
règlements ne les obligent pas, cependant, à
remettre plus de la moitié de leurs coupons
de viande valides, et cela afin de leur per-

mettre d'acheter, s'ils le désirent, d'autres

viandes chez leurs bouchers.    
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|| Les livres et leurs auteurs...
 

“BONHEUR D'OCCASION”

par Gabrielle ROY

La Société des Editions Pascal

vient de publier, en deux volu-

mes, une oeuvre supérieure qui se

classe au premier rang de toute

notre littérature d'imagination :

“Bonheur d'occasion” par Ga-

brielle Roy. Le directeur des Edi-

tions Pascal, M. Gérard Dagenais,

n'hésite pas à affirmer que c’est

là le premier grand roman du

Canada français. Ce n’est pas,

comme d'aucuns pourraient le

supposer, un récit de régionalis-

me rural. L’intrigue, d’un pathé-

tique irrésistible, est d’actualité

et se déroule presque entièrement

dans le cadre urbain de St-Henri,

quartier ouvrier de la banlieue de

Montréal. Le récit commence au

début de la guerre et celle-ci est

l'un des principaux éléments de

la structure dramatique de l'oeu-

vre.

Aucun romancier chez nous, si

l'on excepte le Français Louis

Hémond, n'avait encore écrit avec

autant de spontanéité, de limpiai-

té, de sensbilité vibrante mais ad-

mirablement équilibrée, d'huma-

nité en un mot. Écrivain de race,

Gabrielle y excelle également

par l'inspiration soutenue sans

'bavures ni longueurs, par des

qualités exceptionnelles d’obser-

vation, par la lucidité aussi bien

que par la vigueur de la psycholo-

gie, par l'honnêteté de son art et

un sens singulier de la situation

dramatique. “Bonheur d’occa-

sion”, première oeuvre d’un grand

romancier, est un ouvrage qui se

place dans une bibliothèque à

côté des meilleurs romans des

littératures étrangères. Ce n’est

pas peu dire et ce n'est pas ex-

cessif.

UNE REEDITION DE

CLEMENT VAUTEL

Clément Vautel fut l’un des

jounalistes les plus lus entre les

deux guerres. Son gros bon sens

produisait des vérités de sens

commun dans lesquels le Français

moyen se reconnaissait. Et il avait

le don de faire accepter à ses

lecteurs, avec le sourire de saines

idées qui nous auraient évité de

grands malheurs si elles avaient

toujours été pratiquées.

Vautel est l’auteur de quelques

volumes de la même philosophie

dont ‘Mon Curé chez les Riches”

est l’un des plus brillants, des

plus émouvants. Qui n’a pas en-
tendu parler, une fois dans sa vie

de l’abbé Pellegrin, ce bon curé

jovial et sans cérémonie d’un pe-

tit village de France? Dans ce

bouquin l'auteur ne perd pas l’oc-

casion de donner plusieurs leçons

aux nouveaux riches et aux snobs.

Le curé Pellegrin saura nous tou-

cher par ses sermons à la bonne

franquette et pleins de conseils

solidement pratiques.

La librairie J.-A. Pony de

Montréal, à qui l’on doit plusieurs

rééditions de volumes à succès,

vient de réimprimer ce livre afin

que tous puissent avoir la chance

| de lire ce chef-d’oeuvre d'humour,

de perspicacité et de franchise.

©

NOTRE REINE ASTRID

par Louis WILMET

Les Editions Variétés viennent

de publier une belle et touchante

biographie de la reine Astrid. La

lettre préface à cette biographie

écrite par le cardinal Van Roey,

archevêque de Malines, montre

bien la haute signification de ce
livre. S'adressant à l’auteur, voici

ce que dit le Cardinal: “Vous

, mettez bien en relief la douce et

pure physionomie de cette Reine

dont on peut dire qu'Elle nous

fut montrée plutôt que donnée.

Vous faites revivre cette figure

idéale, pour la consolation de la

génération qui l'a connue et pour

l’édification de la postérité. En

même temps, vous visez à la par-

faite exactitude des faits, comme

je puis en juger notamment par

la fidèle relation que vous donnez

des circonstances de son mariage

et de sa conversion.

  
 

TOHITAGEZ VOTRE

JOURNAL LOCAL ET

“- "TES-LE LIRE.    
 

Bonne comédie au Cinéma de Paris

 

   
  

LE BIEN PUBLIC

et que la vitesse reprend.

Dans l'appareil de transmission

yest englobé un mécanisme simple,

POUR LES AUTOS

 

Londres. — Quand la fabrica-/Mis en fonctionnement par le

tion des automobiles reprendra | mouvement aun petit vier qui
en Grande-Bretagne certaines est le seul contrôle adapte au me-
‘Voitures seront munies d’un systé- canisme. Les automobiles munies

me de transmission cntièrement [de cet appareil sont faciles à con-
nouveau. Le contrôle de l'auto se duire, d'un roulement doux, et
fera entièrement par l'accéléra- très économiques en ce qui con-

mr

 

JEUDI, 30 AOÛT 1945
cerne la consommation d'essence,
Londres. — Au cours des an-

nées de guerre soit de 1939 a
1945, la récolte totale des jardins
royaux de la Grande-Bretagne à
été évaluée a 126,000 ($115,180).
Elle comprenait 71 tonnes de to-

mates, 635 tonnes de maïs, 305

tonnes de pommes de terre, et 279
tonnes de betteraves et de navets,
 

teur. Cette nouvelle invention,

 

 
 qui porte le nom de transmission|

hydrocinétique, consiste en un

volant immergé dans l'huile et a-
Tableau généalogique
 

nimé d'un mouvement de rotation,

couplé avec un arbre. Celui-ci à

son tour est couplé avec l'arbre

“le transmission. Quand le moteur

est en marche, le volant, agissant

à la manière d'une pompe, refou-

le l'huile dans laquelle tout le

mécanisme baigne, tangentielle-

ment aux lames du moteur à tur-

bines. L'énergie cinétique ainsi

aréee transfert le mouvement de |

.otstion aux roues. Plus le moteur|

plus la quantité d'ê-|

|

situées dans les comtés de

Rimouski, Matane,

Matapedia el Temiscouala, 
et dans celles de

une vie,
; ‘ os :- N 5 dunergie disponible augmente. Le Ste-Anne des Monts et

xl 1onisme transmet la puissance : Cap-Chat

|n fenciion de la charge et de la

vitesse. La proportion n'est ja-

dans le comté de Gaspé.  

DES MARIAGES
célébrés dans les paroisses du

DIOCESE DE RIMOUSKI

Couvre la période de 1701
| à 1926.

®
ving volumes. 3,000 pages;

plus de 100,000 noms.  e
Prix: $10.00; par la poste

$11.00 :

En vente au Séminaire de
Rimouski.     mais plus forte qu'il n'est néces-

>-ire e: s'établit d'une manière|

niièrement automatique. Elle

sui quand la voiture grimpe

ans côte ut s'élève progressive-

nant quand le sommet est atteint

A
3ANNONCES)
CLASSEES

1530

  

 

 

ON DEMANDE

des tisserands d'expérience et un

arrangeur de métiers avec expé-

‘jence sur les métiers “Draper

Automatic” . Ben salaire. Emp!

sermanent. Pour travriller dans

a région de St-Hyacnthe. S'a-

dresser au bureau du service sé-

‘actif le zlus rapprochi. Ref. BR

"080. . .
unions mondaines. 

  

Les hommes d'affaires se dirigent tout naturel-

lement vers le WINDSOR, hôtel renommé pour

ses chambres modernes et confortables, son ex-

ivant à

MONTREAL

  

cellente cuisine et son service courtois.

Son site idéal en a fait un centre reconnu autant

pour les rendez-vous d'affaires que pour les ré-

Windsor
CARRE DOMINION

JL Arnertrc RAYMOND, President

 

 

* CONSEILS AUX VOYAGEURS EN TEMPS DE GUERRE—NO 5

 

 

Suzanne Dehelly et Max Dearly dans le film “La Reine des Resquil-

leuses”, commençant samedi au Cinéma de Paris. Le film principal se-

ra “La Porte du Large” avec Victor Francen, Marcelle Chantal et

Jean-Pierre Aumont.

 

 

ACHETER
CHEZ NOS

ANNONCEURS

C'est soutenir efficacement le
journal qui vous renseigne de
façon impartiale et complète sur
toutes les questions d'actualité
chaque semaine.

LE BIEN PUBLIC |  

Demandez à votre vendeur de
vous expliquer pourquoi l’huile
ue vous employez fait une

difference! Demandez-lui des
renseignements sur la nouvelle
Huile a Moteur Peerless de la
British American. Cette huile est
produite par “alliage” pour pré-
venir l’oxydation et diminuer les
frais de réparations. Allez au-.
jourd’hui faire faire le change-
ment d’huile pour le printemps!
The British American Oil Company Limited

VOUS POUVEZ ACHETER
EN TOUTE CONFIANCE A LA

   

  

 

   

    
    
  
    
    

 

 
 

GRANDE ENSEIGNE B-A  f    
pr >

NATTENDEZ PAS-
qu'on vous demande laplace

   

  

  

En temps de guerre, le mouvement des

voyageurs est considérablesur les chemins

de fer . . . aussi importe-t-il que vous ayez

des égards pour ceux qui voyagent dans
le même train que vous.  
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DI. 30 AOUT 1045  ——JEUD!, er LE BIEN PUBLIC PAGE CINQ
is que des Trois-Rivières, o i res. — IMgr Comto déjà les plaques de marbre ap. aBae Les succursales de gest of World Broadcasts” et de

reposera pres pelant le souvenir d Le à » comptent un personnel, 25,000 à 30,000 mots furent trans- T
e trois illus- > . ; ’ , rans

is illus | de 600 membres qui sont aux é- mis tous les jours par télétype, à HERBASEPTOLde Mgr Cloutier [tres prélats trifluviens, dont 1 ; |
souvenir est encore gravé dans |1acap par le monde entier. Avant [titre de nouvelles urgentes, à 19 L'AMI DES BAIGNEURS,

 

la capitulation de l'Allemagne, ils ministéres de guerre, burcaux de! L'antiscntique idéal et cer-
n toutes les mémoires, Mgr Loui . ; . Ene

cn Excellence Mgr A.-O. Com- Richard. décédé 5 Mg uls ont écouté en 32 languesdifféren-

|

gouvernements ou postes de la B. tain pour le traitement de

tois reposera sous la cathédrale, à rd, décédé en 1906; Mgr U- |tes, une moyenne de 1,250,000,000

|

B C. “Y| la redoutable maladie que

côté de son prédécesseur, Mgr| bald Marchand, décédé en 1923, et

|

MOtS par jour. Une transcription I'l ron appelle:
 

p.-X. Cloutier, dans une crypte /Mgr Jules Massicotte, décédé en |©N anglais d'environ 100,000 mots

aménagée il y à une dizaine d’an- 1924. Les cercueils sont scellés fut publiée dans le quotidien “Di-
| “L'HERBE A LA PUCE”

En plus du troisième évê- dans des cases de ciment.
neces.

(Poison ivy)
 

Hl cette préparation tout a

fait antiseptique peut être

employée en toute sécurité

et sans inconvénient pour

la peau la plus délicate.

 

 

Corporation de la Cité
des Trois-Rivières °

 

 
Corporation de la Cité _— Deux ou trois applications

des Trois-Rivières sont suffisantes.
AVIS PUBLIC
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AVIS PUBLI Est par le présent donné: .

€ quele conseil ‘de Ja cité des!|| Phar- acte NOBLE
Est par le présent donné| Trois-Rivières à sa séance du

que le conseil de la cité des

|

27 août 1945 a passé un règle- A votre service.

Trois-Rivières à sa séance du ment intitulé: “No 13-AAQ. Vis-à-vis le Bureau de Poste

27 août 1945 a passé un règle- Règlement concernant la fer- 1356. Notre-Dame, Tél: 57.

mentintitulé: “No, 156, Régle- meture de la rue Bolvin’, le- Trois-Rivières.      ment concernant l'installation |AUEl réglement deviendra en
d’un puits Layne pour supplé- Yigueur quinze jours après sa
menter d’eau souterraine l'a-‘PUblication suivant la loi. Los La 102 ee
queduc municipal”, lequel rè-| Ledit règlement est actuel-

 

      
 

 

 

 
     

glementdeviendra en vigueur lement déposé dans les archi- :
quinze jours après sa publica- YES du conseil, au bureau du EVITEZ TOUT DESA-

Ee tion suivant la loi. gr effier, à l'Hôtel de ville, où POINTEMENT

LS tout interesse pourra en pren-

Ce nouveau géant de l'armée de l’air des Etats-Unis, muni d'hélices de Ledit reglement est actuel- dre communication. Faites examiner gratuite-
16 pieds, peut atteindre une vitesse de 300 milles à l'heure. Cet avion, lement déposé dans les archi- Hôtel de ville nt t ; Polic
du type B-32 “Dominator” peut s'arrêter hrus-ue-ent et rebrousser |ves du conseil, au bur du Trois-Rivièr ? ment toutes vos *O!lces

chemin. On peut, par le soldat pho‘uqante à ses côtés, avoir une "effi «1117 reau du TO1S- VICI ES, d'assurances avant le feu
lace des dimensions de cet appareil greffier, à l'Hôtel de ville, où . 29 août 1945. ou l'accident. !

- —-  |tout intéressé pourra en pren- |Robert CORBEIL,
Tom UT dre communication. Greffier-adjoint. Consultez

Hôtel de ville, Arthur ROUSSEAU, RICHARD BERGERON
Trois-Rivières, Maire. Licencié en assurances

i’ & ] HD . 29 août 1945. générales
a at 5 , or » ’

ecole v_uolüAinerciair Robert CORBEIL, 1212, rue St-Olivier. Tél. 398

: 2 + Greffier-adjoint. LA Trois-Rivières.4
Pratique Coét, nrg. Arthur ROUSSEAU,    

 

 Ecole spécialisée en enseignement commercial Maire. |AURENTIENNE
FCNDEE EN 1920    
 
 

|1

1260, Notre-Dame, Téléphone 925, Trois-Rivières, P. Q. ; Téléphone 556 Compagnie |

| d'Assurance-Vie | ERNEST-L.

Arthur Béliveau, ° || DENONCOURT

C.R. Roland Paillé ARCHITECTE
. : Gérant de District
Avocat et Procureur ! ¢ © | |

 

COURS COMMERCIAL BILINGUE COMPLET  
Les sièges étant limités, nous devons refuser les élèves

Apologétique - Dactylographique - Sténographie bilingue |

| °             

 
  |_ e

ui n’ont pas complété au moins une Tième année. '
s P P ° 42, rue Des Cusernes, 1391, RUE ROYALE

Co . . . . Ra 137. Radisson. Tél. 388 |

Inscription: À partir de Mardi, le 7 coût Trois-Rivières, Que. | Trois-Rivières Téléphone 963.
10h. à midi et 2h. à 5 h. none Lu __- _ _- |

e
 

Rentrée: Mardi, 4 septembre (Elèves du Jour)
Mercredi, 5 septembre (Elèves du Soir)

     
    

 

ALEAs

Lo PE . ve

Nos références: Les nombreux élèves gradués que nous avons ’

placés dans tous les bons bureaux de la ville et à l'étranger.

Nos VINGT-CINQ ans d'existence.     
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| Ministère du Secrétaire de la Province de Québec
 

HON, OMER COTE, Ministre, Secrétaire de la Province

JEAN BRUCHESI, Sous-ministre

ECOLE PROVINCIALE

DE PAPETERIE
TROIS-RIVIERES, Qué. |

Et il fait bon de vous revoir parmi nous, Jean. Nous avons
une énorme tâche devant nous. Jl nous faut rattraper le
temps perdu ct faire tout ce que nous n'avons pas pu
accomplir depuis votre départ.
Saviez-vous, par exemple, que plus de 70,000 personnes ré-
clament actuellement le service téléphonique? Point n’est
besoin de vous dire ce que cela représente en équipement
neuf — non seulement en appareils, mais en câbles, en
tableaux de distribution et autres matériaux qui entrent dans
un système téléphonique. Point n’est besoin de vous dire
non plus que nous attendons tous avec hâte le jour où toute

la grande famille des employés de In Cie Bell sera de

» nouveau réunie pourtravailler à rattraper le temps perdu et

© à répondre aux besoins croissants de notre clientéle . . <

ae augmentation des facilités pour les appels interurbains, déve-

n
e

OUVERTURE DES COURS

10 SEPTEMBRE 1945

   
Inscription: 3 au 10 sept.    

 

A
a z loppement des services duns les districts ruraux, rétablisse-

M FN PR A ment des réserves d'équipement . ..

La seule écola au Canada entièrement consacrée à a 2
l'étude de la fabrication des pâtes et papiers.  Tout cela représente du MONDE AU TRAVAIL

Dans les années à venir, le dével ¢
nomique du Canada mécessiterawhaceroie
tent et une améli i idément Leliphominaoration considérables du

Commel'abeille diligente,
nous besognerons encore

au cours des prochains mois.

  

 

  
  

COURSde trois années visant à la formation de compéten-

ces pour l’industrie papetière.

ADMISSION — Dixième année ou préparation équivalente.

Diplôme donnant droit à l'admission dans la Corporation
des Techniciens Diplômés de la Province de Québec

! et au titre de Technicien,

Prospectus et renseignements sur demande. \ HM/EH-

   

   
 

 

  Secrétariat: 2250, rue Saint-Olivier, Trois-Rivières. P.Q- |
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PAGE SIX

Chez nos 1
anciens députés.

Le “métier” de député, au-
trefois, n'était pas tout à fait dit que les habitants du comté i leur,
rose. Il fallait du courage, par-
fois, pour aller représenter le

———W—

 

landais de tous ceux qui n’ont
pas d'origine” . .
Lors d'un discours quil fai- |tion.

Un jour, durant la session
de 1871, on parlait colonisa-

Des députés se plai-
sait à ses électeurs, il lança la'gnaient que ça me marchait

protestation suivante: “On a

de Beauharnois étaient cor-

,rompus. Eh! ben, moé, je dis "disait-il,

pas, la colonisation. M. Mol-
député de Saint-Jean,

parla a son tour: “Moi aussi”,
“je n'ai eu que déboi-

cher peuple au Parlement de |que cé pas vré. J’ai parcouru res, que douleur .
la nation. Les députés, jus-
qu’en 1841, ne recevaient pas
un sou dindemnité et ils de-!
vaient payer, de leurs deniers,
leurs frais de déplacement; et
l’on peut difficilement se faire
une idée de ce qu'étaient au-
trefois les communications.
Souvent le peuple n'avait pas
le choix de ses représentants,
dans les circontances. Aussi, y
eut-il parmi les membres de
nos premiers Parlements des
types plutôt pittoresques qui,
à la Chambre brûlant en ge-
néral d’un ardent patriotisme
pour revendiquer nos droits
et privilèges ne mettaient
pas toujours des gants blancs
et ne se servaient pas toujours
d'un langage strictement aca-
démique.
Louis Fréchette a recueilli,

pour sa part les propos hila-
rants de Thomas Marchildon,
député de Champlain dans le
premier Parlement de 1868,
dont nous avons déjà publié
les craintes qu'il exprimait
contre la construction de Uln-
tercolonial, les chemins de fer
étant, en particulier. ainsi que
les Anglais ses deux bêtes noi-
res. Mais il y eut bien d'autres
“perles” que celles de Mar-
childon. Nous en avons re-
cueilli quelques-unes en lisant
d'anciennes chroniques par-
lementaires.
Dans un de ses premiers

discours à la Chambre, l’un
des premiers députés de Beau-
harnois, Célestin Bergevin, di-
sait: “Oui, M. l'Orateur, je
sanctionne les paroles de l'ho-
norable membre qui a parlé a-
vant moi; j'ai gémi en voyant
les flammes dévorer les in-
incendies dans nos forêts.”
Un autre jour, dans un dis-

cours, Bergevin s’écria: “M.
UOrateur, lorsque je parle des
Canadiens, je ne parle pas
seulement des Canadiens-
Francais, mais je parle des
Français, des Anglais, des Ir-
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devives A

2aHP 

lle comté, j'ai vu partout qu’un
beau spectacle, des enfants
plein les maisons, des fem-
mes, de belles grosses femmes
avec des joues pareilles à des
pommes fameuses, et dans les
champs de beaux hommes qui
travaillaient et qui étaient
ruisselants de sueur comme
des soleils.”

Par contre, il y avait dans
nos anciens Parlements de
beaux esprits des savants mê-
me. des hommes de haute cul-
ture, tels ce M. Desaulniers,
qui était député de Saint-
Maurice. Celui-là était un la-
tiniste de haute réputation. À
a Chambre. il s'amusait. . in- €
terrompre les orateurs avec
des citations latines toujours
appliquées avec a-propos.

quoi sert”.

“Oui, interrompit Desaul-
niers, et vos qui transitis per
viam, venite et videte si est
‘dolorsicut dolor meus!... Vous
qui passez par le chemin, ve-
nez et voyez s’il est douleur
semblable à la mienne!)”. On
conçoit quil y eut hilarité des
deux côtés de la Chambre.
Un autre député, M. Trem-

Dlay, de Charlevoix, prit la
parole sur le même sujet: “A

disait-il, “de se don-
ner tant de trouble; a quoi
sert de faire tant de sacrifi-"
ces!..”

“Quid prodest homini!...
partit le député de St-Mauri-

“A quoi sert de gagner l’u-
nivers si l’on perd son âme!”…

BREDEL
(Le Progrès du Golfe)

re-|

HON. OMER COTE
Ministre

ECOLES D'ARTS ET
METIERS

de

Trois-Rivières

Grand’'Mére

La Tuque 
Ouverture des Cours

le 10 septembre.

Inscription des éléves
du 27 août au

| 4 septembre 

Secrétariat de la Province de Québec

——Jfp———

Cours du jour de 2ou 3 ans
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»
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JEAN BRUCHES]
Sous-Ministre

INSTITUT TECHNIQUE

de

Shawinigan Falls

Centre d’lnitiation

Artisanale

du Cap-de-la-Madeleine

Menuiserie, mécanique d’ajus-
tage, modelerie, mathémati-
ques, chimie, physique, dessin
industriel, lecture de plans, an-
glais, etc.  
 

 

 

 

 

  

                 

  

 

  

  

Vingt-trois millions

de livres

D'ALUMINIUM
en plein ciel

Telle est en effet la quantité d'aluminium
nécessaire à la fabrication de 800 bombardiers
lourds ...et il arriva souvent que 800 bom-
bardiers participèrent au même raid aérien.
Voilà pourquoi l’aluminium en feuilles n’est
pas disponible pourla fabrication des articles
de commerce—l’aluminium a été réquisi-
tionné pourla guerre pendantprès de six ans.

Nos industries domestiques ont besoin

d’aluminium et nous espérons qu’il y aura
Sientôt de l’aluminium en feuilles er

quantité suffisante pour fabriquer tous ler
articles dont la population a besoin, tel:
que barriques, bateaux, bidons à lait
réservoirs, ustensiles de cuisine, wagon

de fret, automobiles, papier d'aluminiur
etc, etC....

D'ici là, on peut toutefois se procure:
aisément de l’aluminium sous forme de
lingots; les stocks sont abondants et
les commandes peuvent être remplies

rapidement.

ADA, LTD.
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_ LA TUQUE, QUE.

ETOBICOKE ONT.

“ WINDSOR

BEAUHARNOIS, QUE.

ISLE MALIGNE, QUE.
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L'Association des Mar-

chands Détaillants et

les heures de vente de
l'essence

enfin déclaré M. Boisseau, de
rencontrer de nouveau les autori-
tés municipales et, s’il le faut, de
nous adresser à Québec pour ob-
tenir l’établissement d’une Com-
mission de contrôle sur la gasoli-
ne.”

 

Le Comité des Sections de l’Au-

tomobile de l'Association des

Marchands Détaillants, chargé de

la campagne pour des heures rai-

sonnables dans la vente de l’es-

sence, siège en permanence depuis

environ trois jours en vue de
maintenir, en dépit de certains

obstacles, l’entente entre vendeurs

d'essence à l’effet qu’il n’y a pas

de vente de gasoline le soir après

7 heures et pas de venie de gaso-

line le dimanche. Jusqu’à date,

cette entente a été maintenue,
nous dit le secrétaire de l’Asso-

ciation M. Fernand Boisseau, mais

une sorte d’énervement semble

s'être emparé de certains et c’est

pour pallier aux coups qui pour-

raient venir de ce côté et convain-

cre ceux qui ont déjà manqué à

l'entente, comme aussi pour ame-

ner les autorités à légiférer dans

ce sens, que notre Comité siège

en ce moment.

L'affairede

tout ie Monde

  

Il en est qui s’imaginent que
le retour à la vie mormale
pourra s'effectuer sans heurts,
sans contrecoups, dans les do-
maines économique et social.
Le gouvernement central, di-
ra-t-on, a réussi à faire un ef-
fort de guerre total, à mobili-
ser les forces matérielles et
humaines de la nation pour
gagner le conflit; il réussira
de la même façon à gagnerla
paix. Il n’est donc pas de rai-
son de s’en faire; attendons,
tout ira bien.

Or, pour peu que l’on s'arré-
te à étudier le provlème éco-
nomico-social tel qu’il se pre-
sente aujourd’hui, il ne faut

“Le public, les automobilistes, lguère s'attendre à ce que les
les autorités comprennent qu’il choses se passent en douceur,

n'y à aucune utilité à imposer aux qu’elles s’arrangent, pour ain-
garagistes comme aux distribu- si dire. à souhait. A notre

teurs d'essence, de revenir aux sens, le retour à la paix. à l'or-
conditions d'esclavage  d'avant- dre, dans les pays qui ont

guerre et de se priver de loisirs participé à la guerre réclame-
auxquels tout le monde a droit a ra de tous un effort plus con-
continué M. Boisseau”. isidérable que la poursuite de
“Les compagnies d’huile, d’une la guerre elle-même, Depuis

façon générale, favorisent l'ins- quelques années, nos popula-

tauration d'un régime d'heures tions ont joui d’une prospérité
raisonnables nous a dit le secré- factice. Elles se sont accoutu-
taire de l’Association, et c’est no- mées à un niveau de vie qu'’el-
tre intention d’'incorporer dans la les ne pourront pas conserver;
législation demandée un certain ‘elles ont touche des sommes

allégement dans le régime actuel- |d’argent dépassant souvent
lement en vigueur, permettant leur capacité d'administra-
l'ouverture des postes jusqu'à 9 tion; elles ont gaspillé, dans

heures le samedi en été etl'éta- bien des cas, les salaires éle-
blissement, après entente,

 

manche qui permettrait de servir gagner.

dans chaque district les cas d’ur-

gence qui pourraient éventuelle- tenir l’espoir de maintenir un
ment se présenter.” ‘embauchage aussi élevé après
“Nous nous proposons, nous a la guerre qu’il le fût durant le

 

 

 

Situation indépendante

de notre volonté.

La Commission des Liqueurs tient à

rappeler au publie qu’elle n’est aucunement

responsable de la rareté des alcools. Cette

rareté engendrée par les ordonnances fédé-

rales subsistera tant que les distilleries ne

pourront reprendre la fabrication des spi-

ritueux. À cette fin, il faut qu’Ottawa lève

les restrictions sur les matières premières,

absolument nécessaires à la distillation, ce

qui n’est pas encore fait.

Publiée por

LA COMMISSION DES LIQUEURS DE QUÉBEC
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d'un vés que des circonstances a-
système de ratation pour le di- normales leur ont permis de

Il serait chimérique d'entre-

LE BIEN PUBLIC

conflit. Du chômage, il est
probable qu’il y en aura d’ici
peu d’années, à moins que l’on |
ne s'efforce dès maintenant à |
le prévenir. Pour en arriver
la, la nation devra pouvoir |
compter sur toutes les orçani- :
sations, tous les individus ca- |
pables d'apporter une contri-

| bution, d'aider efficacement
‘au rétablissement des popula-
tions. Le problème de l’après-
guerre ne pourra pas se résou-
dre par les seuls corps publics,
(par les gouvernements. Si l’on
veut continuer de vivre dans
jun régime démocratique, l’oc-
icasion sera belle de prouver
son efficacité en opérant un
partage des responsabilités,
en faisant appel à ceux qui
sont capables d’en porter le’
plein fardeau. Il faudra en
plus se contenter d'un niveau
de vie raisonnable. |
L'une des mesures tes plus|

urgentes en vue de pacifier les
populations sera de les ins-
‘truire de leurs devoirs, de
leurs obligations collectives.
On devra partout faire appel
aur convictions religieuses
puiser dans les principes chré-
tiens ce qu’il faut pour créer
une réelle atmosphère de
paix, pour ramener l’ordre in-
dispensable au bien-être de la
société. C'est à cette tâche
que les associations soucieuses
du bien commun devront sans
retard s'attacher.

C.-E. COUTURE
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SUCRE DE PLUS CETTE
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BIEN FAIRE,
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Une meilleure

installation électrique

 

 

 

 
  

 
= wwe existence plus agréable

Il est simple et facile d'éviter le désagrément qu'en-
gendre le manque de prises de courant et le danger
qui provient de surcharger des fils électriques.

Pour vous permettre de tirer le plus possible de votre

 
service électrique nous paicrons le coût de l'installation

nécessaire à votre domicile actuel. Vous nous rembour-
serez par versements mensuels aussi minimes qu'une

piastre par mois ajoutés à votre compte mensuel d'élec-
tricité, sur une période allant jusqu'à 36 mois.

Nous allouons des escomptes spéciaux si le rembourse-

ment se fait plus vite qu'il n'est prévu par le contrat.

The Shawinigan Water & Power Company
Électricité © Produits Chimiques

CONSTRUCTION
 

GÉNIE CIVIL - TRANSPORT -
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De la Féte du Travail

des Syndicats Ouvriers Nationaux

Catholiques

TROIS-RIVIERES

Samedi soir — S h. 45

Grande Parade de nuit

Theme: La Glorification du Travail

Parcours du défilé: rues Bellefeuille,
De La Vérendrye, Royale, Des
Forges, Bonaventure, Royale,
Laviolette, jusqu’au Parc des
Pins.

Dimanche matin
|!

Sermon sur "Le Travail” dans toutes
les églises, à toutes les messes.

Lundi matin

Grand’messe pour le repos de l'âme
des ouvriers morts au champ
d'honneur du travail, recom-
mandée par les Syndicats Ou-
vriers Nationaux Catholiques,
dans toutes les paroisses.

Lundi, 2 h, p.m.

PROGRAMME de Vaudeville, à l’Es-
trade des Courses, Terrain de
l'Exposition, Entrée: Grande Por-
te Duplessis.

IMPRESSARIO: Fred Norman.

Courses de Poney: organisateurs Jac-
queset Gilles Rousseau.
Prix: $100.00.

Lundi, 8h. p. m.

À l'Estrade des Courses, Terrain
de l'Exposition. Entrée par la
Grande Porte Duplessis. Présen-
tation du grand jeu scénique :

“LE MONDE DU TRAVAIL”

par les

COMPAGNONS ST-LAURENT

un fort groupe d'acteurs et figu-
rants trifluviens et surtout avec
la participation bienveillante et
enthousiaste de milliers de

SPECTATEURS.

Un des numéros de vaudeville
sensationnel qui seront présen-
tés en matinée et en soirée à l’Es-
trade des Courses sous la direc-
tion de Fred Norman.      
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'da Ltd comme ouvrier et contre-

LI BIEN PUBLIC

Un site...
(Suite de Ja page 1)

arriva à Québec vers 1650. Il
était, écrit M. Cambray, his-
torien du premier seigneur de
Beauport, âgé de vingt-deux
ans, l’âge où l’on se croit per-
mis de tout faire. De Courville
fut l’auteur d’une aventure
qui lui coûta le cachot et la
déportation, mais la sévère
punition infligée, au commen-
cement de la colonie, à ceux
qui se rendaient coupables de ,
quelque délit, contribuait à |
les ramener dans la bonne
voie.

Voici les faits: Denis Joseph:
de Ruette. sieur d'Auteuil,
qui joua un rôle important en
Nouvelle France. avait épou-|
sé à Paris, le 18 novembre,|
1647. Claire Françoise du Clé-
ment du Vuault. et vint rési-
der à Sillery. puis à Québec. !
Or. en 1650. le sieur d'Auteuil
passa en France avec Madame
de Monceaux sa belle-mère.
Pendant cette absence. Clar-|
les de Courville tenta l'enlè-:
vement de l'épouse du Sieur:
d'Auteuil. et il fut arrête
“propter raptum imminen-
tum”. rapporte le Journal des
Jésuites. Il fut mis en prison,
au mois de mai 1651. tandis
que l'on confia au seigneur
Robert Giffard, de Beauport,
la femme du sieur d'Auteuil.
Le stage de Courville à la

prison ne fut pas excessive-
ment long, car. — fut-ce son
choix ou l’ordre donné? — on
lit dans le journal des Jésui-
tes que le 5 novembre 1651.
“part le navire hollandais
dans lequel se trouve M. de
Maisonneuve”, Item - Cour-
ville.
La vision des plantureuses

prairies normandes ne purent
lui faire oublier la Nouvelle
France. En 1654, il épousa Mi-
chelle Madeleine Macard. et
revint à Québec, plus âgé,
plus rassis et marié. Il acquit
une petite propriété à la bas-
se-ville de Québec, mais s'oc-
cupa plutôt de développer
ses terres du Sault Montmo-
rency, “avec toute l’applica-
tion et l'indépendance dun
patriarche” écrit l'annaliste
des Ursulines.

C’était le terrain occupé au-
jourd’hui par le Kent House,
voisin des Chûtes Montmo-
rency. On donna son nom à la
côte de Courville, qui conduit
de la route au village de St-
Grégoire de Montmorency.

R. D.

 

 

Pour les Electriciens
 

M. Roland Pagé, ancien élève

de I'Ecole Technique de Mont-
réal et pendant vingt ans 4 'Em-

ploi de l’Aluminum Co. of Cana-

maître à l’usine d’Arvida dans le

département électrique, auteur

d'un cours technique et pratique

d'électricité en français rédigé en

60 leçons sera aux Trois-Rivières

le 11 septembre prochain.

Il invite particulièrement les é-

lectriciens, les apprentis électri-

ciens et tous ceux qui s’intéres-

sent à l’étude de l'électricité à

venir le rencontrer lors de sa vi-

site prochaine en notre ville.

La conférence que M. Pagé
donnera le 11 septembre prochain

portera sur les troubles électri-

ques rencontrés en pratique sur

les appareils électriques moder-

nes et la manière de localiser et

d’éliminer ces troubles.

Les entrepreneurs électriciens

sont invités particulièrement à
déléguer leurs employés à cette

conférence.

M. Pagé a déjà donné des con-

férences traitant sur cette matière
à Montréal, St-Jémôme, Sorel,
Granby, Sherbrooke, Asbestos,
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|401 | J.-A. Trudel, J.-E. GuilletTél. |

Heures de bureau: 10 à 12 '

2 à 5 et 7 à 8 les lundi e* Trudel & Guillet
mercredi soir.

Spécialiste Notaire

Pour les maladies des yeux
orcilles, nez et gorge. ®

Dr Benoit JACOB

Ex-assistant a la clinique
Nationale  Ophtalmologique

Argent à prêter. Règle-
ment de faillites et de
successions. Examens de
titres. Difficultés com-
merciales. Collection,

des Quinze-Vingts, Paris ete
Ex-élève à l'hôpital Bauci- a
cault, Paris, ex-interne de °
l'hôpital Normand & Cross.

126, rue Radisson i Bureau: 306 Radisson

Tél.: 491. Trois-Rivières.
me        TROIS-RIVIERES  
  
 

Roland Nabert, C.A.
J. H. René de Cotret, C.G.À. Henri Ferron, C.A.

RENE DE COTRET, FERRON, NOBERT |

& CIE

Auditeurs et Syndics

Comptables Licenciés

TROIS-RIVIERES  EDIFICE AMEAU —

 

 

 

 

L'endroit idéal pour bien se chausser

L'AJUSTEMENT

de vos chaussures chez un orthopédiste est le
meilleur placement possible pour la protec-
tion de vos pieds.

 

  
  

  
i) g Venez constater vous-même l'ajustement de

; a vos souliers à l’aide de notre nouvel appa-
LA Le reil de Raycns-X.

Service gratuit de Rayons-X permettant
de justifier l’ajustement.

Agent exclusif aux Trois-Rivières des
fameuses chaussures Dr M. W. LOCKE,
HARTT, SLATER, — WILKIE’S GLO-
VE PHIT.

Nous vous offrons ce qu’il y a de mieux
en fait de nouvelles chaussures à prix
modérés. Aussi notre sous-sol vous of-
fre toujours de nombreuses Occasions.
Joignez le confort à l’élégance en vous
chaussant chez

J. A. Gosselin
Orthopédiste technicien gradué
Chaussures pour toute la fa-
mille. — Prix convenant à tou-
tes les bourses.

 

   

 

  1392 ,rue Hart, Tél. 537

Trois-Rivières.

 

 

 

    Thetford-les-Mines et Québec.

 

Pour tous vos

Combustibles

434Appelez

PES£Z AUTOMATIQUE

LIVRAISON RAPIDE

SERVICE IMPECCABLE

CHARBONS — HUILES - BOIS*
%
*
*
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